
 

L'Aunis au XVIIe Siècle : Le 
Berceau Maritime de la 
Nouvelle-France 

L’Aunis, bien que la plus petite province du 
royaume de France par sa superficie, a joué un 
rôle disproportionné et capital dans la naissance 
du Canada français. Au XVIIe siècle, cette enclave 
côtière n'est pas seulement un paysage de marais 
et de plaines fertiles ; elle est le centre de gravité 
d'un monde qui bascule vers l'Atlantique. 

Un carrefour d'ambitions et de nécessités 

Le départ vers le Québec ne fut pas un exode de masse soudain, mais une lente hémorragie de talents et 
d'espoirs. Plusieurs facteurs ont transformé les paysans et artisans aunisiens en bâtisseurs d'empire : 

• Le rayonnement de La Rochelle : Véritable "porte océane", la cité demeure le principal point 
d'embarquement après le siège de 1628. Les navires de la Compagnie des Cent-Associés y chargent 
les vivres, les outils et, surtout, le capital humain. C'est dans ses tavernes et sur ses quais, sous l'œil 
des notaires royaux, que se scellent les contrats d'engagement de trois ans (les célèbres "36 mois"). 

• Une expertise rurale convoitée : La Nouvelle-France n'avait pas besoin de courtisans, mais de bras. 
Les Aunisiens possédaient une double compétence rare : ils étaient d'excellents laboureurs et vignerons, 
capables de défricher des terres ingrates, mais aussi des gens de mer et de marais, habitués à dompter 
l'eau et à construire des digues ; des savoir-faire essentiels pour s'établir sur les rives du Saint-Laurent. 

• La quête de propriété : En Aunis, le système seigneurial et la pression démographique rendaient 
l'accès à la propriété foncière presque impossible pour un fils de paysan. Le Québec représentait la 
seule chance de devenir, de son vivant, propriétaire d'une terre (une "montée") et de transmettre un 
héritage solide à sa progéniture. 

 

Les Filles du Roy : Les Mères de la Nation 

Si les hommes de l'Aunis ont défriché la terre, la survie de la colonie a reposé sur l'arrivée des Filles du Roy. 
Entre 1663 et 1673, Louis XIV finance le voyage de près de 800 jeunes femmes pour équilibrer la 
démographie d'une colonie alors majoritairement masculine. 

• Le passage rochelais : La Rochelle fut leur dernier contact avec le sol de France. Beaucoup de ces 
jeunes filles, bien qu'originaires de Paris ou du Nord, séjournaient dans les couvents ou les hôpitaux de 
La Rochelle en attendant le départ. Le port devint leur "sas de transition" vers une vie d'épouses et de 
pionnières. 

• Un courage exemplaire : Dotées d'un trousseau et d'une petite dot royale, ces femmes faisaient 
preuve d'une résilience hors du commun. En épousant les engagés et les soldats sur place, elles ont 
permis une explosion démographique sans précédent dans l'histoire coloniale. 

• L'empreinte génétique : Aujourd'hui, presque chaque Québécois de souche peut retracer son 
ascendance jusqu'à l'une de ces Filles du Roy ayant transité par les quais de l'Aunis. Elles ont apporté 
avec elles une éducation et des traditions qui ont structuré la vie domestique et sociale du futur Canada. 

 

 



Jacques Archambault :  
L'ancêtre de Dompierre-sur-Mer 

Parmi ces pionniers, la figure de Jacques Archambault (né vers 1604) est 
emblématique de cette volonté d'enracinement. Originaire de Dompierre-
sur-Mer, il quitte sa terre natale en 1646 avec son épouse Françoise 
Tourault et leurs six enfants. 

Son destin bascule à Ville-Marie (Montréal), où il devient un personnage 
historique par un acte simple mais vital : en 1658, à la demande du 
gouverneur Maisonneuve, il creuse le tout premier puits de l'île. Ce geste 
fait de lui le pourvoyeur d'eau de la colonie naissante. 

Une postérité aux dimensions d'un continent 

L'héritage des Archambault est aujourd'hui vertigineux. Jacques est l'ancêtre unique de tous les porteurs du 
nom en Amérique du Nord. Par le jeu des mariages, ses filles ont également transmis son sang à des familles 
piliers comme les Lauzon, Chalifoux ou Tessier. On estime que des millions de Nord-Américains 
descendent aujourd'hui de ce laboureur de Dompierre, illustrant le succès phénoménal de cette greffe 
aunisienne sur le sol canadien. 

Pour en savoir davantage sur les Archambault : 

https://lesarchambaultdamerique.com/news/notre-ancetre/ 

https://lesarchambaultdamerique.com/news/notre-ancetre/

